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pa, a stucture et sa conformation 'voûtée, Qssembler à la poi-
trine. Par ]a, non-seulement les pàrties de la viande qui ont le
plus de valeur'péuv~ent prendre un gr'anddévelopp6ement;.. mais
encore tous.les organes de la digestion trouvent admirablement
1'espace q1 'estiIécessaire à leurs founctions. Cette conforma.
tion offre en outre une plus grande surface pour la produIâction
de la laine, à edroit où croît ordinaire.ment la meilleure
qualité.

" Le dos doit être droit, égal, large, plein et charnu. Un dos
.pointu est une-,p'reuve du peu d'aptitude prendre -la graisse,
et il est très-défa'vorable à la croissance de la laine, len est
de même d'un dos ensellé ou d'un.dos decarpe.

-: -"-Le ventre doit paraître large, très-arrondi,'ni trop pendant
trop relevé.. .... -
"Les haLches doivent être larges; les fesses et les parties

postérieures, longues, charnues, pleines, et la croupe aussi droite
que possible jusqu'à la naissance de la queue..

" Les mnanbres doivent être proportionnellement plutôt courts
que longs, également distants les uns des autres, en haut comme
en bas, droits etnotamment dansles articulations. Ils ne doivent
pas être non plus trop fortement contournés en dedans, soit

-àla partie. antérieure, soit à la partie postérieure, cette-dispo-
sition accusant de la faiblesse 'dans la structure du corps.

" La.peau, absolument comme chez les bêtes bovines qui se
recommandent par leur aptitude à prendre la graisse; devra être
d'une épaisseur moyenne, posséder de la souplesse et de êl'éas-
ticité, de manière que le tissu cellulaire quise trouve en dessous

oit propre à prendre de l'extension par des' aeumulations de
viande et de. graisse; pour la graisse surtout, une peau.large

w et.renfermant un grand nombre'de plis est chose indispensable.
"La peau, dans de semblables conditions, donne ordinairel

ment une laine épaisse. -La laine très-fine ne croît communé-
ment que -sur une peau mince; mais cette peau n'indique pas
chez l'animal une aptitude à prendre de la graisse, ni de la force
ni de la durée. ,

..".Comme un indice du bon état dela santé, la peau du mou-
ton doit présenter une teinte d'un rouge vif, principalement
ux parties découvertes, comme à la partie des lèvres la gen-

sive, etc.
" La laine doit être bien implantée dans la pea , nopas se

-laisser tarracher ou rompre facilement, ce qui accuse un état
maladif; une peau épaisse, dure et tenace, annonce.peu d'apti-

* tude à l'engraissement et une laine rude et dure.
«,La taille des moutons varie beaucoup, aussi. bien selon les

races diverses que dans une même race. U'est le régime auquel
ces animaux sont soumis qui détermine. cette variation. Leui
poids vif, qui ne dépasse pas quelques fois 50 livres, s'élève
d'autres fois jusqu'à 300 livres.

Quant à la» taille la plus convenable, elle se mesure d'après
les circonstances et les ressources alimentaires dont on dispose."

L'étude de ces caractères est très-importante et l'éleveur dc
vrait les considérer comme le butavers lequel, ses efforts ten-
dront constamment dans l'amélioration de: ses moutons. iLés
spéculations sur l'engraissement n'est très-profitable qu'à la

-condition que les animaux entretenus soient bienconformés et
en état de tirer le meilleur parti possible des -aliments ,qu'on
leur distribue. C'est une opinion généralement reçue .chez le
praticiens que l'entretien des moutons est la moins avantageuse
de toutes les opérations agricoles. Cette opinion changerait cer-
tainement si l'on opérait sur des races plus améliorées ou moins
défectueuses que la race commune.

Qualité des moùtons dont l'aptitude spécialò est'la produc-
tion de la laine.-La conformation de ces moutons est.urainte-
nant connue, c'est celle du type de la beauté dans l'espèce,îiîos
lecteurs le savent déjà. Il ne nous reste donc plus qu'à parler

- - - - 4 - --

des qualités de la aiàe.
,.;-Lalaine estforméede brins creux, intérieurement et implan.
tes «dn's un oiand appelé Ilbe C poCil- s t loés dans lépais-
.seu r de la peau. -Les bulbes sont d'autant plus volunineux
que ..la peau est plus épaisse,'et c nmnomm chaque brin se déve-
loppeeni proportion dela nourriture qu'il reçoit, plus la pau
sera:épaisse .plus la laine sera grossière' "

Les bris sont réunis enmches 1 plus ouùmoms grosses. Si
les 'brins sont-tous de même lonn'i er läs'èhesšdü 'dites
carrées; au contraire, s'ils sont d'inégale 'igueur; elles ont
dites pointues. La réunion- des mèches fome la toiso Les
mèches carrées forment la toison ferméd, le<iichs poinles
forment-la toison'ouverte. La toison f préférable à la
toison ouverte en c-que les corps .trangersèllesque pa lles
et épis y pénètrent moins profondément.
,.'Les différentes 'parties du corps d'un même animal portent
une laine de qualités différentes Ainsi, la plus:belle laine se
rencontre sur les- épaules et la plus mauvaise sur que les
cuisses et sous le ventre.

-La laine des toisons doit etre de qualite aussi iuorn'ique
possible. - Quelques mèches de laines grossières dans une belle
toison la déprécient beaucoup surtout aux deud ü_ iaàrchnds
qui sayent bien tirer parti de cette circonstaned

La présence de la jarre appelée vulgzairemen poil viw, dé-
précie encore les laines. Le poilunortqni, soit dite n passant,
est parfaitem ent vivant- sûr 'aiiual,- se'r ne itre sur les ani-
maux à, demi-sauvages ou entretenus sans aucuns soins. On fait
disparaître ce défaut en soignant l'uniondes rer u trs.

Les laines sont toujours plus ou moins chargécs de iatières
grasses .quo.ýn nomme saint. Ce n jun òu bla on
préfr le hiiues dont;&sàiân te blanc.

Les qualités da lainedépendentéd sfinesse de son élus-
ticité, de sa dotdeuret de sa ténacité-'

La plus - grosse laine est donnée par les .partiés,.lcs plus
épaisses de la peau. Les parties calleuses ou -racornies, ne don-
neut que. du poil mort.

La finesse de la laine dépend de la disposition des brins. S'ils
sont très-frisés et tis-extensibles, les.laines sont très-fines.; si,
au contraire, les brins ñt unisd oits ct'lisées, la laine est
grossière. -:» - .. .

- On dit que la laine est forte quand elle résiste aux efforts
qui tendent à la rompre. La force de la laine dépend de l'état
de santé. des animaux, de la nourriture qu'ils reçoivent et des
.soins avec lesquels ils'sont entréteaous. Lei ýaladiöà'ù nn ré-
gime pauvre re'ndent la laine faible:' les' iot'Ôns ont été
bien nourris pendan't uie partie de'l'anné ôti mal 'iiriis:pen-
dant une autre, la laine qui ur'a pou se en preier lieüsera
foirte et l'autre seira faible. On ne fait iasassez at fèëtion 'tcette
cause d épréciation. -
_La lain des brebis-mères est moins abondante et moins forte

que celle des béliers, des n moutons et des brebis qui n'ont pas
porté. « Celle surtout qui a poussé pendant que la brebs allai-
tait est très-faible.

L'élaticité. est la propriété qui b le pls aire
-conàaître les laines de belle ualité. La laine lisse et droite des
-noutons médiocres:nc's'ètire pas i celledes7bons mérinos, au
contraire,. s'étire beaucoup etb- reyintesuite.sur elle rCêm.
C'est a1 lexir élasticité -que les belles ,lainë_ :floila f.clté
de- tissere des drapsqui, -sous l'action¯dâ foulon devinnent moel-
leux et épais.

On reconnaît la doouceur de la laine on examinant ses mècbes.
Cette qualité augmente aucoup le prix des toqons

(A continuer.)
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REVUE DE LA SEMAINE 1n rén, ar lsoutiendaait.en définitive que l'Eglise,
Squi permet l'appel et le veut mnme, excite, pousse au crime;

Nous commencerons notrelvue cette'semaine, rdr u nanasad on.-
nlot, de nlous. S nous0l' sommesidaznscette ncsióeetgâe ,e ód
à descria lIeriesýcalommieuses ,que,ýcert smsraeoun-diéps $JsphdlaBae atlad sn
listes en partiulier; qui.n'écrivent e plus:souvent qu'après du Saint-Siége c'est assi qu'àtiesteloi'cclésiástiqué qui
avoir tremé. leur plume dansla boue ont fait c1irculerdans. déclare qe l'appel"interjeté ù.prôpàs d'ordies ipis'opauxi, en"
publie depuisprèsde trois mois ls n'ont- cessé 'de nous repré inmière purement administrative, par lesquels on se juge lésé;1,:.
senter,:comme un msubordonnC un rebelle,, unrévolté.'. contre - o-seuleinentl'eff'de naduire'l'aùteur de:ces ordre oü
l'autorité de notre vénérable 'Archevêque.'Tout le monde, grâces, if n'tiôs devantun teibunal .sipérieur au:sién;effet qù'onrap
A ces mdncouvres;, en sait trop aujourd huî, et, enmêne temps, lldedévoluti£ mais encore celui d'empêclir'ou d'rtarder
sut trop .nalè cequ1 il sait, .pour ýque, n .ous 'gaàrdions: plus lon-~î ~oui.mi noeclidepce o e èadr

eit sropimlncegnillsaurpou que avnusadios is og l'e ution 'de Kcerdres juèqu'à sentence définitive rendueTa,
temps 'lln . ail rn u na o s a asi e iribunal auquel'onen a appelé, effet qu'on appelle.süpensif.
taire ce que nous allons dire si nous 1 avons -tu. jusquâce o t'aId ens
moment-cen nté quepardélicatesse délintesse que,vutout estce'quefatiotsauoncile d Trente; 'Concile-qui a modifiéle droi
le vacarmelsoulevé à notre occasion; toutes les. basses injures ridcie Toel'es caonites a endifiier '

'. ~~ .. '1 I ncienI cette matière'.tTou -lès ca'nnstesiet en articulier:i
vomies contre nous, nousinous accusons d'avoir portMéeal'excès. M"l'ab Stremler dans son Traité- des peines ecclésiastiques
La charité, queinousFdev ons, avoir pourinous même, nous dé- u rès-méritée, sont formels
fendait d encnurerautant, surtout parc'e i que noussomines qui jo d'oe qt e sad tnMt' e

priitrre etqu nous 'Quous autaon
purêeiedon nous acse as-foi-nait otre devodn Québec utant u'acte purementadiinistratif était susceptible

rebele uni révolté le ac cri e- t l e fai on r subor d e dé 'n appel suspensi fil n onôus' oblige dornc -rien présente
ronde trom- neit etý ilodeinpurera sanseffet par. rapport à nous, tant que le

pette aux, quatre coins.du pays Le voici Le '20 mai dernier il ne se sera pas prononcé sur le cas, a cause de I'ap-
Mgr.: 'Archvcque de Québec nous enjognit de laisser.fe&ol- p qùelgeousavons interjeté.
ltge de Ste dAnne etae ramp lescfonctions ous nous Ce qui lieu aujourd'hui dansa cause ecclésiastique qui
St. Josep, nous lroanBeuce. Dans.'ls a o nous concerue, se 'rencontre 'fort'souvent dans les duses civiles.

r o n r s tgravementparcetre, nousLaussi, tout appel fait à un tribunal sipérieur'suspend làjU
en avons appelé Renme et de.plus nous nenous sommies p uidiction du juge inférieur',et'empêche le'jugemént rendu par
rendu à St. Joseplidela Beauce. De l, grandes"clameurs:n ludêtre is exécution.-
certains lieux ou4l onfeignµt, quoîque. peu.scrupuleuxd ordi- p
naire, d',être scandalis au plushautdeg.I n'y avait pas de: vipropos denetre affaire; ce'n'st point à des écrivains sans

quoipout'it l îîalîe, igni~acè, .bén desmaui ' savoircet sans' vergog,-ne qu'il:appartiont de-nous ]ivrer'âi]a 'L
quoi pourtant l noushettnrnceu buen dises Pc- dicte publique; notre autorité ecclésiastique.ne l'a pas fait

tritecs assins due ns meton p u unr ouivsi lers h s qu'on se montre aussi réservé qu'elle, puisqu'on se targue de
croyablesmoe dcrion, u.u eu et a si les h ut c respect' ai son endroitn -p' -" . i

cie quest 'dejustifie dence, .ussi nen n s il lu'Nous croyons"devoir ajouter que si Rome nous ,donhe gain
rile qu'd' nouns justifier' de 'cause, nous -l'en remercierons et l'en bénirons; s1,. au:con- -'

Opour-, nous. justifier.. peinement, âcýx'Io0ses su'ffisent
d ontr u nous som es pe eenté , d u cfit hment safl ent : traire, elle prononcequele droit n'est pas en'notre faveur, nous

dinontr que nous sommes restd parftne dans l' r eet l'en bénirons pareilleient, et nous nous soumettrons à.tout ce
en enaappelantau,tribunal du Pape, et·en ne nous rendant.pas qu'elle ordonnera avec bonheur,'piomptitude etlhumilité.'Dan's
au vicariat désigné avant sentence portée par' 'e trib.unal.Q '~ cette': dernière sipposition, si elle se réalisait,-nous n'e croi-
à notre' cus-, en elle muûiie, nous. n'ayons. absol unicunt'rien àen ups os'el eraîatn ut. ncoî 'nmeoiisque notre appel a été légitime,:car tout-appel.
diie ici: 'L'eubliln. est n'e saurait n 'être leje ele légitinie n'entraîne' pas avec lui le gain du~procès.
ne regarde que me. Nous espérons qu'on nous laissera maitenant la paix-sur ce

Que nous ayân été 'rfaitemò'ït dans l'ordre'eni nKrpp chapître, car autrement on pourrait finir par'l'egretter do nous
lant au'Saiùt-Sié e'de l'injörctioi 'dé Mgr. notre Archevêque avoir.forcé.à en dire davantage. A bon entendeur salut.
que nous ne cessons' pas draîtait qu'une alliance intime a'd été conclue: entre, la
qu'atteste d'une manir 1 ès-explicite la loiceclésiastique au u patri e alie
chapitre Concertationi, 8,' de Appel. in Go, lorsqu'ellé ait'qù'on' ussie, trAutriche t s'avancen ' entemnt su Prd'
peut appeler d'unstatut synodal,- d'une ordonnance épiscopale, l Les troupes prssiemes s'avancent lentement sur Parisdot
de laWcollation ou deýllaprivation d!'un bnéfice« même aid nuctin d , . s uispebe
amîovibile 'de 1'imposition:d'une! charge,'soit personnelle, soit dépPch sbre t ' dn '

réelle,7 d'un'oiélection, d'un précePte; etc.;. et au chapître' Vùm Strasbourg, Phalsbourg et be U aie de aoursuit
sit Romana où· cette même. loireconnait et consacre le droit avec vigueur,' tiennent toujours bon." Une partie del'armée:de
d'appel etl'offr à tout le niondè. Tous les canonisies sont d'ac-. Bazaine est sortiede' Metz' sous les'rdres du maréchal C anrô- M

cord pour afàirmer qu'en conséqüence le droit d'appel n'implique bert.'•'''ob'"enir
rien d'injurieux pour . e juge ou su périeur des ordres de qui dL Saint Pèrsi a ordonné un' trido de priès, ierg

l'on appelle 'et'qu'il ne doit -pas s'en tenir pour offensé comme de la Mhjesté divine, par l'intec'ssion dotla TrèsaSaiate'Yierg
d'une'injure fèiteà' sa"probité ou à sa Ecience. Il: suffit de la et de tous les'saints que "sa'Juste colère' s'apaise et 'qu'il rét..

seulepossibilité d'reur mOniivolontaire dela partdu juge blisse la paix. Cetriduo a été et M'août.
pour justifier'le."rcòurs''.un.tribinal supérieur. "Permettez-moi de rappeler, dit un correspondant

Si jocialnrcela;qiiu'un prétendait t sdufent u n s, o qt eudi dernier, de ses lèvres
ser du droit d'appel,: dans le uses Eg pcrmt d en bià le Pap Pie IX Je suis oltgé de dire tous les :mn
fair'e:usage o'estmoal ,ugir ouauÎmoins agir d'inefaçon repré. tins la messe pour la France. ,-oEtrdailiaccenuat ces motse J
bensible'é!estýefaire'actededfésobéiîsance, 'd'ins'ubordinaton, silis'ôbligé, de façon à'montrer que son ccurdébrdit..de,-e

de rèbelli ou 'de' révolte,"celui-là tiendrait" 'i langa evrai dresse'et.de douleur pour lapovera 'ranci p

-ou '''o-' i's-eUu ced nrati
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Ib:paraîtprobhble, dit~ un.autrecorrespondant de IlTln d'agriö ltÙres'àittendait å lo'e ué plùsgrand nõnôbre.de -
ers qù le: Saint-Siége demandera taux prélafs, qi n ont pas jéts;etc e iois,ûila certaincment t6idesappòinté do èe
assistédeji8 jüillet aIi session-publique.du Concile duN aVjti r su tt Z

can, une.. adhésîon! explicite au décret doi.atiqe portee I!ekprinci jlöIriie'squ nousav'onsremarquées s leterrain
jouislai'hui~ ~ g tint lés I rliàiis,Dvn', Hàerefordi,,Gallosa.ysM.yähi-

La 88d congrégition!généraleî du Concilehs'est tenu e 23 Aldeinys t bkele s croisementsgdellairacerèanadieneïave.
aoûtiderhier.LesnPêres ont traté desmatièresdiscipxnpre eSDurhaînset'lës Àyzsliresh.4W . ánfo' J

souiises: lersdélibérations. es¯ ur -ïa ns 'étaient'eidniaétrêsib-aux.; nais.quelques-
Différentes dépêchee, portant ,la date: du, 16 et du 7 sep uns dtaîentfrivds de e cehIt élégunt disiictif-dés:côurtes

tetire, noustrippreunnent que.;les troupei taliemiese souélascon- corn'essoches de cette"rnce sout d'ordi'n ire 'trop" ë
duite. du:généraiGaï·do-na,.ont mi is. pied4 sur le terr'itoire ,pouti, .a l'egraiseiient, rioïûs navons l ù euve -iis sujets'exificaliét qu'elléssont uiême aux>envir*ondo. Romne, lagielle est .hib'éiCesteïiñe'faïte dont'les jiffs aurîientid i compteincafùblèdezlcur. opposeri une:résistaxico'eflicace. A Cività-Cas- Las 'cilie 't nîelgu rii ré?l1ëtþa-tienunedoitservir a aa
tellana<Ileszouaves oiitouvertle .feuisurle.s Italiens; tai sils rep uctoddib''d'êspàe r; u'rdfenellegineremplit:parfaite
ont'été:obligés de sereidre après une leure.de lutte. nmelit.tto fdidtionqïids uùï état nioyen d'embonpoint

On :télégraphiê'de dJôrencerû la date du 18 septembre, que poükéöal'engraissiiit;relië p'rd ses furltés:í-eproductries
CardVa a consenti:a suspceidre l'attuque sur Ruie pendant et n-est bonnadr' e coux ti óôr'diuite àil'abattoir. : hommne24heurés;-mai's- qu'il s'est;rééervé le droit de faire mnaneuvrer compét'en Qsit 1bie dtinr.le mCrite 'une !bêtöet i n
sestroupes qui :enveloppaient -larville.en ce mîîoîinent. Partout, prime. pas ur edrbduetönÝôudine-femelle o'ubilacouche'dc
ajoutént esdépêches, les populations. accueillent les troupes graisse qui 'li!orre lecrop. - v x:-italiennes avec enthousiasme. C'est .toujours: la stupide; de.co Les Ayrsliii-s dtiiî neroibù 'issez cnsîdé lédiinis
inédie que joude'dpuis si longteiiips le gouvernemnt sans ecoeur ceuxiu'oï p tål"M us ls étli in'bid ?fls
et sansk foi. de:Victor-EBiîmi muel :. ce sont l es ban1dits. soudoyés ceux qui pssddan..tz toîiÀ éd , ra tóses disti titfse Lii. -ae.paruiq'ui.-se:livrent.àdes détiistrations symîpathiques:a son. En iér ial on paraîtine pas auimerformi d'l'Agislii e ëtégard, et.qui luipcruiettetnt ainsi deeproelmnerâà la faice de.'u. On chercheT l eélégadite ptlpus hsér 6täl0iiuâsymét , f
nivers qu'il ne fait qu'agir conorméinent au-veu'dµ peuple pretd pbn- type le Dirn parfaitetn cà lici dontie
romain en:dépou*lùiont le1 Saint-Père du dernier lanmbeau de ses I'Arr h iiu coforînatio On y réussi-ttoujouirsimais

Etatà:zMais- atténdons:la fii: bien.des affaires vont se régler c 'etatiu dépens dosa facult Ié e travil dë tränsfdrniad'ici ?quelque temps, et.dansce régleruenît decoîipte, aeur tion est oitint 'tiellement qe 'rilitous le Ayrsliuiecxpo
auxifourbes et aux:imîpies !. . sés/noû n vos-reiîiaïcé 'èreplus dcdeux'ouiltrois bons

Depuis le 21, Paris est coimplèteinent investi par les Prus- et qui encore - ïtiirit pas pr tsV'. j!'¯f.

siens et-n'a plus aucune:coninuiicationî ivee les autres villes Cette'mièie 1ire' ue e ds -p liir srosies.
de-Framce, pas me 'par.. voie télegralq1ue.. Et peiidant que 'Ayiire doit §on aptitude spé.ciale ui rtiimequil reçoitl'ennemilcherche i ébranler ses;inuri lles pour:porter le fer et sns doute'niisil la doittisi ön grande partieia sa cono'r

le feu daiis.son enceinte, on dit;que la..g'erre civile est à. l'u. niitio, et, diii oèt 'on lui donne les forinesdifDrliam
térieuir et que larépublique Favref-ocLufort a vécu. Ce serait il ci prnd l'l Atitud mais àndegré bih moins élert.
bien ila jus"te réconpense des discours etdes écrits incendiaires perd si-faculté laitir:.
avée :lesquels -'ces -parvenus :Soulevaiien t jadis. les ouvriers li a s v
étaient nu nombre de 500,000 dans les iianufactures de pari>. regiet cett' tipentanc dses éle urhams à a oe ous les races
Pauvi·C Fràince ! .veurs hore toute sraòes..a'cle. 'al u lîu i.Nusn oi-'On 'lit ' a " - " h""!. Nous ne .somiles pas entemi des coutes-

cornes'm nous pensons, avec les. meilleurs éleveurs unrlais
c e eou s oud i le s'no lies quexnots apporteront les pro- (ue le Dut coninie toutes lesautres races a sa raison dêtrecbiaiiîes' înalle diome.lctA peu. ýrês cer-tain (file nus iù- dâns cetie oniiu urtelè a ndeosUs4àl ljrons des morts de Zonaves Canadins sdéplorer. Le' 15 sep- n'estplus pifitibon puticuli.< es ed r e u

temlibre,'. un corps :den;zouaves a voulu défenidre le assage de Danà l dal'Arà o-aux troupes-it*liennes, -'t:6 nmilles 'de Roi), à astl l'état d laculture dela iclité. Ilue'abr erocupae
Guilco. Les Zouaves ont perdu 3o0 morts -et 145 bIessés. Le tat e. a'cuture de laroa Iane i cetrestant a été fait prisonnier. -Or,'nous avo ue sa e rationnyl.d'introduireje Durham.dans.une:contrée dont la*spé-d mp'ts- s - e soixantain culation principale;est la.oduction du lait ;!çcar,il:est,évidentdeq'ipatr ites dius les environs et ne dgap ce.nous ssure que:le:sang d.'une race de boucherie ie:endrapas plusaive.

LeY! dernirétachiemend canadi lens artis ur " llr l'aptitude~ laitière d'une vache .Cependant.nialgréC.cette lévi-Le dernier détachment de cancde.ns. p.Mretis au allrs pro dence,:nous .voyons souvent des éleveurs faire desor isenment.lég e r ! i r . 'a p t îv r r îî r n c . . o au d es a it avec .le D tiib .iiii d atn s le hu ý d .uvoil' p îs'd e la i..1 1ly a -ici ig ole 16 du-courant à Mgr. de Montréal u télégramnme pour)i ranc co m.plète-ddes aptitudespartieulièr s art.al ignoadire:qu'il attend d rest que les évéienents lui indiquent ce rac dcoltscnes tntues pas.ue liièrees.all.n'aqu'il y aura à faire. race des courtes.cernesernest pas uhe race laitière> etelen'
___________________ jaiais été éSlevée'oumme telle en Angleterre..Iéanmoins nous

avons-vu des jugesrh rrcette aptitude dans les:vaches.
Erposition :Provinejalode 1870 Durhams exhibéeset prendre Colnnaissance .de. l'écusson d'ns

l'examendes qualités do.ces .aclhes.

cusson; annonce ave) plus oumoins. de'cetitude la facul-'-
esþ cèvine n'étilt pas aussi 'bin réprésentée cette an, té. laitière: d'une vache; qu'on en:tienne cômpte danslexamen.

nqu 1868.Qeîques éleveurs' seulement"lont oséfexhiber de .l'Ayrshire, :de l'Alderney oude toi -à.utr.e-race lîaitière,.leurs bestiaux, entre autres Mi. Cochrane et Sainte-Narie. là bonne "hbure ; mais qu'on on fasse une condition indispen
Ce n'était Certes pas le local qui manquait; il était spacieux, sable à la race DurhUm, voilà ce que nous ne pouvons concevoir

.plus Spacieux même que pour les autres espèces. A voir le Les Devons étaient en petit nombre, 'et cgrand nombre de places vid e, il était évident que le .Conseil on remarquait l'influence du croisenent- Le Devon entre aut
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carabtères;possèdc une.gobe d'unrouge Jfou et uniforme par
tout'l o'rps;ûr.partisurle pis qui est-quelquefoisblanc On a
eepeùdat dénîéuòà 'Ulm é-Devons des animaux possédant plu-'
sietrsYtchs blanéhs> " ' '

Lé baufx m'aé'tai'i ""mis p nbieu."
L%.. 7ay emn.t ban onner, alaea qul on tlsUr-

pée-i)y a quelqus.nnées;acr.ls.on dinun nd aucoup.epuis
l'expositior'provinopleIde1868.Cette anée nous en avons ivu
lnifis 6uquatre toù t-au-plut et ils étiiièni.loin deiîosséde la
taillé et-l'anïpleurdesbôadx sujets1de cet -te lkl. Û"C aipris
nous croyons, 4'inuß''0 ...."."·nous .. n .. ., ci&eitt.iiportation. D'ans nos eau-
seris .i~ lyverernier,nous1avonsr par 6,de cette ruce. en
termes peü flatteurs et les résultats actuels vienuent donner un

ilaauesldei-üe'y'Qussie quelque représiantsàla der-
nre p'disi'tidiff t Céné kcéõllcxe fies latie-é'e st ifïprédiüs ê

. n, " d . ' daicqui.qiioný.pour notre pays'.'et ren ra; e gran s sevie toutes,
les fois qu'il seraýiiduessaire de recourir.. aux croisements pour
amdoe l aptitudeilai.tièreide-notre, ree commune. -. ,- :-

-Tous les lderneysi:présentés lexposition. appatenaié.nt
parxai:ilgaL uniMonsieur Sheldon Stephensf7 - - N<k '---

Mrïivbîiitiittëüiint aui: croisénet.a:1 aplupart' de ueux
q s sla~îýu ba'se le sng durhaùi'nèétaiet

né leforts ypes. Ce spyteme e. coisemet ser.1t sans
aucun .doute.orès-avantageu lon navaitenvuge afo
tion- de; sujets propresl boucherie;,earun sujet.amélioré
par lésarigidtirham irgraisse bien;plusnfacilement.Mis dams
l'amélioratiorid'une race il Yadeux points:ifinportants-à exa-

min tfotrr.'d iíiltù'"ïie-'t'ouvi-aitelle> de's tvaita«es que
ans la spéculation surles anunaux de oulcherie:? puis: vaut-
il mieux se servir duicroisement-que de la sélection. i réponse
a la premièrel question est, ficile. Le cultivateur canafienspé:
cule surtout;surr la production du lait.pour en ýfabriquer du
beurre. Des débouchés faciles, -un prix, élevé, une longue exp.é.
rienCeie'des t e lpis en pl s-abondants'rien d p' u'rages '&ýcnduxset- doý s ný
lui foni2iäv- *'ddis'cé tte Ïp'culatiori dés pio-fits -considérables
qun'il'ôbtindia pa tjoursd ans a prodcion de.la viande.
Qu'antà .aseonde,nus y.avons répondusuffisaninicnt dus
nos:longues causeries dol'hiver lernier. a.sóëieetion, est cer-
tamnementdans la'plupart.des -cas, le-moyenleplus sur et le
plus rationnel; d'améliorer,, notre race commune- de -btes bo.
vines.'làrs,'nous be:vyons plus les'avantages que peut obte-
nirnotre culture actuelle-de ces e-oisementsl que 1 on n est plu

pruner.---

estrueño sn "e es - -

Lorsque les chenilles sont' assez grandes pour parcourir les
grosses branches des arbr'és, 'ellesd-ont se grouper, le matin, sur
un point de cesbranchesi abrité du-vent, et là-on peut à la vé-
rit les détruire. Mais on ne les voit pas tout de suite 1l faut
leéli èher' et edicore ï-pouv'oir -les intteindie;,isi elles se sont
fixcüs{>ur-un; p i6 " lé e' idd l'arbr 'fe'esduit :-aperdu'
et une difclé
"Pour s'épargner ces rechercheset, cette. difficulté il suffif de

dresser contre l'arbre:une vieille:planche - longue un.pied ou
deux. Cette aplanchc, -pséeipresque droite, î offre, aux chenilles
l'abrid'lledésiiet et-le lendemàiú' on-les trouve
rasa bé"diiièïidettè'planch c'est-infaillible.'' î - *.>k

A e'r' es avi/ éàées aMkdôd'ine öe6u'rinoplae
la planche contre un autre .té du' toe parce que ceesll qui,l r . â Là * , -I .... .. ý.. . .. i., .. 1.., , .
pourraient être restées sur arbe ne viendraenpr alement
pas au même endroit, souillé par le massacre leur com-
pagnes. - - - .--

En deux'ou trois jours, on arrive ainsi là purger complète-
ment un arbre-de ces rongeurs.

L'usag des planches conduit aussis'assurer s il existe des
cheniilles~r s n arbre lorsqu'on n'en aperçoit as S'ilyen at
ellest ne manquent pas de venir de rièrela'planel moins
ÉU-ci.es.pÔ soient encore troppetites oi s'éloi ne beaùeou

id
Ce.pro.eddé, principalement. destin aux arbres àhaute tge

pourrait &rcermployé pour les autres foimes si:l' nparvenait:,'
iLglisser dan. les -branches. une. demiplanche-uunînorceau
de planchee loi«é" n '' lattei'd rdniit reposerait surle
óol pu't4tre m à en posant tout s lnt e tit n, le-

ceau deplauche contr le pi ed d rbre, au-dessousdés

Après la- destruction des chenilles, les mêmes: pLniches éten-
dus "dans les petits sentiers'd'un- carré de légumes, lorsque le
sol est humide âöi rendil hulmido,Tattirènt les limedetleur *.~~. Le ,iud..V0firé nt lee rat áatls dé-t --alm€ eSds.

Les patates fermentées pour. nourrir les vaches

Les nagrieulteurs tqui se' livrent à la-production où l'engais-
senméntdds animix.x7sur und iîrgehelle- tilisent depuis lon&-'
tenipfdép les eatlliotsniödifaö ns qula fernientation -.
i] rillc. l l lpart desSubianices ,dontil nourrissant les'

soIt pour rendreplus..fcilement d gestib esaertama
aliments denses et compactes,,les racines p;îrexempl soit
pour faire appéter: et:eonsomier- par les animaux des;résidus
de fermes qui, sans cette. prépùration,,ý'ussënt .té perdus ou
n eusset u etre employés qu'titrd enc'ais;Mais il paraît
quedirige ave'qc 1elsue ëpréc niions artic.i.es,ò ph'éno
uène, essentiellement Iiihuique constitâë,e certaiès'matieres
alimentaires dans des conditions ltles quo nouseule nt elles
devienneitplus.aptes a:nourrir lestvaches laitières, iais encore
quelles leur perniettent dé,fournir unelait de qualité supérieure
C'est ce qu'onobserve'avec les patates, mélang,ées'ou stratifiées
dans un cuvier avccduson, ou les baidonne ensuite à elles
m pes our fermenter.

Voici-conmnent convient de procéddr: Quand le but à at-
teindre est.l'augmentation.de la -qualité du lait de la vache,
on diviseles patates au Moyeu d'un coupe-racines; on en dis- -
pose. un premier lit au fond d'un cuvier, puis on répand-dessus -

un lit de sor' talternitivmeiùt une couché 'de pátates'et une
de so' jqu'à 'ce'qùe le~bdvier soit pléin. On coire ,lorslaI
cuveet on 'àbandonne. à. elle-m'iéeue ayadt' soin que a tom-
pérature du lieu où elle 'se trouve ne soit pas inféiure- 0
degrés (centigrades).. :'

fcrnientàtion se 'développe et les matières éxhalent:unè:odeur
alcoliuqe gréable et- très-prononcée. m'est le moment qu'il

fichsir pour retirer le léange du olivier et le donner aux
besiax. esvahesensot "trèLs-friandes comnme de tous les

aliments fernientés, et leur lait, aflirme-t-on, acquier aussit une
lualité remarquable:que ne lui communiquent souvent, pas de -

très-bons fourrages. -- --

Cëtté opérätion peut'avoiF lieu d'ailleàrs avec touites. sortés
d-racines et donner des résultats.plus ou imoins satisfisants"'
selon que ces -racines contiendIront des éléenhts plus ou moins
nutritifs. Il y alongtemps que, nous engageons les eultvateursj
à opérer.ces inélanges, carils !pouriraient'de cette façonstirer
partie de bien des choses qui sont perdues dans les fermes,.e
par conséquent nourrir -leurs animaux à meilleur marché.-flSH.
DE CHAMOUSSET.: '~- -'~ ' <

2- * ,Nous ferons à nos abonnés l'envoi de la TaUe des ma-
tières de h Gazelle des Campagnes pour 1869, la semaine pro-
chaine. - -
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Travaux du mois de septembr& Petiie hroniqu
Adminislration.Dans toutes lesciitiïies sôignéês, cst""en " à te fdnt iiid'erint Plusieurs cu ltivateurs'd è"

octobre que J'on fait passer les chevaux, les bétes-a-cornes et quel- deux rives du fleuve, depuis Qébec' en montant, les ont déjài
quefois aussi les moutons de la nourriture d'été icelle d'hiver terininés;-"cèux du bas du-fleuve ne sontp as aussi avancés'"Cette--

Pendant-lés mois précédents, tous'les foirag'es ont été renirés, difmoénce dépendidu moteur empoyéhDans la premiere localité
on.arrache actuellement et on emmagasine les racines et les ti- on se sert èxclusivement du chevalpour les battages;, tandis que
bercules. Tous les fourrages sont donc maintenantîous la main dans la seconde bn emploie le vent.
du cultivateur et prêts à servir i leu'r lestination. Mais avant tout, Ces deux mo.ieurs ont Pun et l'autre des avantaoâes et des inon-
il doit déterminer ce que l'on pourrait appeler son budget de four vénients. Laet subit a volonte"de
rages; e'est-fidire, établir, auisi. eactemnent ,que possible, ce hönie;si liträure quelquéeartitage a faire travillerle
qu'il possède et'ce dont il aura besoin pour nourrir son bétail pen- chevaloicheva"obéit. Le vent'estpùs rebè îil nie vient qu'àl"'dant sept longs mois. .es- heures: et '?arrête. and'bon 'ui semble a cultivaïeurrne

Dans ce callcul il faudra supposer. des circonstances défavo- .commande plus, ii est forcé d'iattedre l'arrivée du-noteur incons
rablesdétérioratio es fourrages, un tant. Mais cd dernier ne coûterien, c'est, très-économique, inprintemps froid qui retarde la croissance de'Pherbe, Wriii que', si coirnarableImcnt plñ'eéconomiqué ueec
cela arrive,' on ntie suie pas. pris au dépourvi i on supposent, Afnsi'le cheval a l'vntaedêtre ioujous pretetliinconvénie
dans ce calcul, une ration uniforme et suffisante. de tofûtl:rher- le veniu cotrïtire"est indonstant mais ñ'exige

Si cette évaluation fait prévoir la pénurie, le.cîntivateur se dé- pasdé dépenses, M.
barrassera de toutes ses bêtes. défectueuses qui paient toujours fort k'Nos localités plus sujettes aux vents 'fortset soutenûs préférentin-L les soins et la nourritnre qu'on leur donne. D'ailleurs, ni'ou- le moteur-veut. Ailleurs. latmosphèreplus calme:force le cultblions pas ce principe qu'il y a.plus de-profit, sous le rapport dle vateurzisepourvoir d'un autrenoyende faiu-e, onctionner ses.
la producioindu fumier, de la graisse, du lait ouidé la laine, à faire nachines ce o ' e hvä en.1. ontdiii·ps e sera
consommer une quantité donnée (te fourrages par un petit nombre laa peur.
de bêtes bien nourries qu'à faire:manger la même quantité par un Cliaque moyen employé a donc ici sa'raisoh d'étie ; cependant
grand nombre mai nourri. nous préférons le'cheval ou la vapeur et e o'ur tplusieurs raisons.

Cependant, il; est des cas où l'augmentation de produits'ne Paie D'ibordril se présente qiîelquéfdis-en: autornme.ded occasions'le
pas' en hiver l'aigmntation cle nourriture qu'elle nécessite ; ii fairè des ventes de grairi tis-avantageuses; siles grains sont bat
ci, il sera quelquefois plus avantageux die ditminuer la noîîrrinirue tus taiit mieux, s'ils ne le sont pason perd ces avantages ,puis les
<les vaches laitières 'et cesser.de les traire qe de les limieter rains non battus sont eposes aux attaques des'rats et des souris,
largement pour en obtenir un pilus fort proilit:ën lit. Chaqué lës grains battus au contrarexpoesvent eu atrttp'réves plus
cultivateur devra se guider d'après les conditions où il se trouv facilement.*e éheal nous procure tous ces avantages, le vent
néanmoins il nedevra jamais laisser dépérir ses bêtes' nous-eii prive. 'Avecle prernerl)ous les'gliins-peuvent être bat-"

On ie devra jamais faire passer brusquement.,ses animax de tsdès seondl'opératonnest terminéeau
la nourriture verte du pituraste à la ioiirriture sècha <e l'étable ; plus tôt qu'au milieu de l'hiver;rouvent le.défautdééent.force les,
au contraire, il faut d'abord mêler le vert avec le sec.puis pro-, cultivateurs à battre au fléau les grains destinés à:leurujage par
gressivement dimiuer .le .premier et augmenter. second dans ticulier. Ce I'est-pas ce:que nous pou'rrions appeler du progrès.la même proportion. Sans cette précaution, le bétail 'est exposé b On pense que techemi Gosfordva etie ouvert le .M octobre
des indigestions souvent très-graves. prochain.Treaaux divers.-Pendant ce tuais, les travaunX sOnt moins sou On nous irifornie 'que MIM mArih mnilt'Oùiiti is
tenus, mais plus nombreux et demandent du tcultivateur une sur- tres de larovinede ¯QUébec, sont alles'aux" Etats'Unisdaiis l
veillance plus active. Nous voulons' prler les derniers tiáîvauix but d'étudier le f'on~ctionnenient, des certaines institLitionsiquePr
de récolte,.de l'arruchage 'des racines et des tubercules,.des la- nous n'avons'pas encore en.Canada.. -' l.
bours d'automne, des réparations des chemiris, du curage des fos- -Un:terrible .incendie a ravagé le village de: la Malbaiela;
ses et rigoles. semaine' dernière. Vingt *maisons ,onît été détruites. ,ParmsI les'A ces travau:: de la terre, nous devons ajouter les'entes et maisons brûléessetrouveut cellei de M. Kal-e,N. P M Nlsdn',
achats d'aîîimaux, les battages des grains, le conimencement ou avoeat, de MM. Boivinl, Deâbinis et' Mcaii. a maiso'nd Mla continuîation des travaux de drainage. On doit aussi faire la re- Nelsoni étaitseué asIurée. DepuiWaâezlonigtemps roëcampagr.
vue des bâtiments destines a loger .les hommes,, les atimaux ou sont sévèrenien't 'visitées- 1-ar 'les incendies. Oit devrait'y établir
les récoltes sujettes a geler. des assurances rnuttielles'coiitre:les incendies,'sous le contrôle des

Fumiers.-On peut. actuellement faire des composts avec des municipalités. Chaque comnté:pourrait avoir soniassurance sous la
vases, de la chaux, des cendres, de la tourbe. Ces matières sont direction des préfets de comté, moyennant une taible.contribution
mnises en tas hauts et étroits, afili.qu'elles subissent bien l'ii flu- de la part des contribuables. Qui dorneraence de l'air. Elles augmentent singulièrement la masse'des e- aL'Exprtess de Newtport,V Qrmont, ditqu l'on . 'pédégrais et permettent d'engraisser une plus grande étendue de' ter- cet endroit, it y a eu lundi hüit jo r,'724tiiettès de beurre,
ram. Ces-fumiers peuvent être déposes sur les champs qui séront pesant 38,550 livres; 550 moutons et 50 bêtes à cornes.
en culture le printemps prochain. Ils sont encore excellents pour ' '
les prairies ; mais il faudra les étendre immédiatement ; afin
qu'ils ne nuisent pas à la croissance de. l'herbe. Sur les prairies R C TTS "
dont la pente est légre, oui peut encore étendré du fumier lon, -
et les pluies en 'etràineront les sucs dains le sol. Le purin e les Graissage des foituies et des enigrenages; 'A .iî f
matières fécales délayées sont, ëgalement et même iIs avanta- - .'
geux. Voiciune -composition qui, résiste- bien mieux que.la "raisse

Si les semis d'automne paraissent languir, on leur donne:du fournie par les équarrisseurs à l'actioindu*frottémeit, qui-ie còulófumier en couverture ou des engrais en poudre. pas aussi promptement et ne laisse jamais les partiesfrdttïiiëé
Culture des terres.-Les labours d'automne se continuent avec a sec.

activité et se donnent à une grande profondeur suivant la iature Vo"s'preniefinquante parties de graisse, 35 parties de poix de
<u sous-sol. Ces labours conviennent particulièrement auxïerres Botirgogne'ét'15parties de minelde plombFaitésif<mdre a
argileuses qui se pulvérisent sous laction (les gels et des cgels. graisseanec la poi.x à unfeu doux-; chauffez jusqu'à ce fque lhua'r
De sorte qu'au printemps, ces terres seront mieux liréparées on midité de la résine.soit dissipée:daissez refroidir, et ;mêlez ex-
leur donnant un simple coup d'extirpateur. ota un hersage éner- actement la plombagine en poudre. Lorsque le mèlange.eft.deM-i
gique que par plusinurs-labours de printemps. Les' labours d'au- 'liquide, remuez jusqu i ce que tout ait la consistànce né'cýaire
tomne ne convienneut pas aux terres blanches qui-se battent sots, pour que la paoudre.ne se dépose pas.
l'action des pluies. Lesfriches surtout se trouvent bien des labours 'Cette éomjiositioni, outre es bons. résultat o st' ineon voit
d'automne.-J. D. S. très facile à fabriquer

GAZETTE DES CAMPAGNES
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SEcoNDE PAaTik

Comnent Geo s Fr peét dans la tour du

Ou ele est morte, continua jeune i
e le-mme p us qu'a Emma. ai vu le drap mortuaire s'elever
lentement autour d'elle,, comme un na e il etaîti àla h'iutenr
de sa poitrime Jorsq'u eaj'ieve la main et m a fait sî"ne e rne
suis avancee vers elle,, car e naa spas eur, iis le nuge
sest.éle e usen p us et lIa: cachee ma ue .ai pousse
un cri, et suis tombe genouxcar, oi ma emoiselle Emma,
il n'a semblé, lue moi aussi., le drap, mortuaire ni'enveo ppait.

:.iEmma c erca enii am conso pér et a e ranler sa conv ic
tion ce n est pas <e Janne ut mee, mais sur ce po e
étai.t.me.branlabf- -

-Maereest .mortr ti-elle.E e ett souffrante, lors
que cet homme, par Sa terrible et ystereuse mfluence, nattira
hors deIa maison. Le'chocqueluia caose niadisparitio a uee:
Oui dit-elle en se..d ressant soudaiemnent, ce demoni i a tuee, et
il e. tuera bientt .aussi ..

-.11 n'oserait. as' !si mîserablequ est oserait pas atten
ter' à la vie '

Jeanne,sourit mais ce fut un sourire si p ein de chagrim qu 'il
était lus, triste que les larmes les, pus ameres.,,

Je me meurs, dt elle, mais non par e pnson ou par fr
L'huile de ma.vie est presque epuisee, et la lampe va slétendre.
Cet homme méchant le sait. il-sait que, apres chacun de ces
horribles.smme ont a seul le secre je m evei e pour
aimeri"dieë *chargee ann'ees ; mais a pas de pti,. il
nlen a aucune .e s s n Dieu merci nr t
involontaired e.ses crimes;et uan aura accom'p sesoalieux
poqjets, illen sera d'autant piuscontento quiy anra entre nous e
t.om ceau. :

-Jeane chere Jeanne, tues malade, dit Emma;. viens à
l'aenetre... cetdi ui su dla merrafrahi ra ton front.

Prenant une de ses mains dans la ainhe, tandis' qo de' luîtrûe
elle lui entourait la tile, Emnma ai côdiisit n la''fetiétre..'. .. ,u u n ,..' .. U . . ... .v..o. .ix.. .. . .Vous ne croyez. onc pas, eanne, quune voix une voix
amie, -peut se ire. enten re -a notejusque . oi tom eau
pour nous a resser- es paro, es avertissement ou d espérance?

r -. Non;ee n Le sommeil (lu tombeau drais ce
monde de troubl et d'ennu nes .jamais interrornpu.

ommeelle par it, on un nom porte sur a rise qui
entra comme'un soupr par.a etêtre.

Lesdeux eunes filles tressailliient,.etreculerent ples, terri,

Leurs oreil es-les avaientrelièestrompees
lxvoi a de lan er au-dessous d' le ava it

muru-óte,nom d rn. e c nom,, d tiep e et flotta vers
e)I~la'ns, mbre du sir.

- C'.et .une voix'du tombeau eannetout bas, et en trem-
blant.de.tous'ses'menbres. ,.' r

Silence.! 'ohl silence!. murmura Emfma,. àest la voix de
Georges! .' '~r r'

Ele' an en avant,.ma re les efforts de sa compagne pour-
la retenir..

Pâle,.etla respiration suspendue, notre héroîne- se penclia.en,
deh.rs, enî s'appuyant contre l'a.muraille.

Ellepoussa un.cn..de joie, et:Jeaine 'se "recipta ô 'côté d'elle.
-Adeux rasses environ i- essous e a enetre i iomme,
1s'accrochant.avec la tenn cit"é duiie chauve-souris a ang a
tour,"et pas ô''asen posant ti n bor sur autre, mon-
tant vers la fenétre.

C'est u'ivoleur cria Jeanne appelons au'.Icours:
Elle se serait éiifuie, mais-Emma la retint avec fermeté.
- C'est Georges.. M. Fr'nce, veux-je dire.. il vient pour

pous sauver.

''I

1'

''i

a lune éc aira la fia'ure du eunehomme i contempEm-
ma avec ravissement

i te !it ln'y pas e projection au dessus
de celle oujesu s, . . une écharpe. .q. quelque chose . . le
pied vame manquer

nEmma.n'en,ècnuta pasdavantage ; lle vitd'un coup d'oil le
daner qu'il courat, et arrachant l'ëcharpequ'elle portail, elle
allait. n notier un boôt ô üê-bare de'fer quitr'averait 'l fenêtre.
horizontalement, quandJ eanrie lu posa a main sur e ras.

éclarpe cassera ! ditile ;. attendez ! attendez . .. et,
avec la promptitude de'Pé'clair, ellé cotirut dans la chambre voi-
sine et enrapporta un châle deinine

;Ceci supportera son poids; ýit-elle, triompla lemn.
Vite vhe'l chère mma ! cria Georgés, .e s pierres sont

agues, et J'ai es nains.en. sang;. je ne iens u!.... ah!

Il avait s'aisi le Che, qu tait ermement attch arre
et ngrimpant a la, faon dun'. marn, il fut bientot au niveau de la
fenêtre.~

Un instant apres il sanita'dans )a chambre.
Emnia',Keradeuc axait le cour trop plen pour pouvoir parler.

semblait que le toibeau avait ren u ses morts

Comment trop de bonheur fait 'oublier la prudence.
-.Nous n es-aieronq pas. de 'décrire la joie,'le bonheur que

Geo re aice et Enma Kéradeuc éprouverent, en se retrou-"
vant reumis, apres tant d'angoisses et tant de perils. Le temps
pa ssa vite; et'il sécoula Près J'une heure avant qu'ils oigeassent
au danger dle leur situation.

A peine avaient-ils jusqu'' ce jour echan<'e entre eux quelques
aroles, et cependant ils se connaissaient, ils s'aimaient comme

s'il eussent vecin île ioi 'ues-aneiées ensemble.
Tout ' Dcoup Jeanne, qui, pour'0eur laisser plus de liberté,

s'éä:itret Iree ,un instant -dans l'appartement voisin, ap arut sur
e -euil, leva une min' d'un air alarmé, et pressaun doigt de

l'autre sur ses lèvres..
Ma . , fideioiselle Emma; dit-elle en baissant la voix,;.ilest

bientôt l'heure. où nos geôliers vont venir faire leur tournée. lls
ont des yeux de lynx, et ils découvriraieit .M. France.

Il est'perdu £'s'écria Emma, qui, au milieu cle sa joie, avait
oublié leur-danger commun. Il faut fuir, Georges, et tout de suite,
nouta-t..ele ien idiquant la pendule ; vous n'avez que quelques
ininutes. -

Geores, qi, à l'entrée le Jeanne, s'était levé, jeta les yeux
sir-la endule, et puis les:fixa sur le visageanxieux de la jeune

ofui s'attachait tremblante a son bras;
- Oui, dit-il. en regardanit ians les yeux ui aient rivés-sur

ens, et 'en isouriant, le coeur inond ede joie,' oui,'je vais
vous quitter, mais- >our-quelques'heures seulement.,"A- minuit,
quand les misérables habitants de cette tour doimiront,je revien-

d rai
Oh, pas par ce chemin dai ereux era Eina, en indi-

qiat la ftre i
' fautqec là mais ildépendra de vous de le

rendre .moins perîilleuîx .
'Comiment cela'? le"':' r

Geor es-déit lesboitons'de son-paletot,' et tira une echelle de
c -de 'l

Ceci, 'dit-il, m'a été fourni 'par un ami.
Quel aîni? demandiiEmmda.

C' st umn mystere. Dans tois'les cas il est un ami pour moi,
et saIIs lui j'aurais pibien peu de'chose "Vous connaissez le cri
de CharIot, ce cri qui ious-i t'ant effrayés a ars.

Le cri dé lPôisuead d er ? oui.'
'ai r le faire, di eoresgaiement; et quand vous

Petendrez dans quelqtis: ieures dici' 'ortat au au les-,
s4ous del cette fene re,'attachez cette éclicl de corde 8 r la arre de
rfr. J'attentdrai en bas 'dans 'un bteau qu'un peclieur m'a pro-
cure.

Il .i'arrêta, et lu reg.arlant tendrement en face, il aoînta:
- Aurez vos le courage-du vous confier à ces cordes ai lé.

geres ?
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Emma eut un sourire plein de confiance et'repon .avecfer I ' ancerent lentement et silencieusement, maïs Geortes t
mete. , dans leurs yeux de serpent un mot terrible.

Le danger fùtil et f6is p us gïñd que jen'ïièsiteraisa Ce mot7 e tni~"MOR 7 "'
A minuit, Jeanne et'moi nous serons prêtes a descendre. . C'était un meurtrequ'ils méditaienti oui ! un deces horribles

Foudùr ta r3 l1i6ïer té ett le' bonhëeir.! ~assassinats qu on'trouvefrequemment ez'ëei ýeuplades traîtres
Cefu Georges qui compléta Ja phrased.n'mnrênïetemips,il:ôta et vindicäj .e dëTOrient

là e tite'min- .q Eirina avait '.oséeisur"'on'bräs'et a .porta a Matte d'ungeste; ri-ta s Mälas q It t pusquà
ses evres. quelques pieds de. Georges

Adieu dit-il, adieu usqu'a minuiti t alors. n moment, dit-il, pus se trnant vers notre hér'os,il ajouta
LésParo es* il i prrir irt r de sa nous pouvons être patients'cär-n-ous'sommes sûrs..

6edd ags fiux së etslafgre d'Ema indiqua.d'uïfair moqueur, dabord le sc et-puis eapirre- .,. I ý - - - ..... _'ý ' . . .. - t - . . - 1 - .l

Elle' était pâle co~niie"celle. 1'zî ' cadavrei ses traits etaient ' vêz-v'öusdevinéie bùt dès rérparaifgs.
rîgîde~ ,es pnpilles étaiin dilatées; cômifi r'élle'eût te sou- Georges dédaigna de réää'dré. Iletta un.regard sur Em.na

'ai1enent nangée.en un masquee:pierre pâle et tremblante, mais qui'.'navait pas encore conscience de la
Un .ip erçaï.nt'éen tiapa de ses lèvres, et fut' éétépar Jeanne, terrible vérité: euensuite il leva les yeux.sur Matteo qui, dans ce

qui, levant le br¶s, ur oig de'la châmnbre g idlaiy'tt suprae,, vit ilri anitauïu re m e
Là,droit et' immdbile nsr moqueur sur les lèvres, les 'dbue'e o«t* i'rpff r'ojäbra'e.. u

bras' oisée su'r sa poitrine.e tenáit Matte, l'il 'lie' VoYs'aidiêidée'déViné:jisté' iëj öë diti
'Au mnêe monient, deu. bras nerveux entourèrent Georges 'orgtä-ieps que iiii nes prieres;inaïsn

France, et avant qu'il fut revement de saa ' surpriseeil' fut lié et ih sa r- sct& gn s- uq
éduit i àim issanc vinutes; il'iridiga'la¶ed , êt r

Ledib lui-même' n vous tirerait?-pas derl, a present yos p e 'â'.n'Miuri'r - -tJ¶tà
quoiqu'il vous ait prêté dles ailes la nuit dernière, pour vous en- Un' cri ret'eniit äähiliëídò'silen el'šParten iitët'

- voler di château noir. Krdéu'c .âchtrtd i'ùieffortiidàdiisdè' 'italien
Celïiqiii parlait ainsi était le meénierde Pelham, et son soni r la"'ree óesFra'

ire de triompe'résonïa a'qiielques pou'csseuleinent de lreille , Vous n u "deVoi Gnrés . ~epourriez pas. .... ou n seriez pas Orîtë ude Georges-a'ilâin'ë ''é~c'riátél""l *h'töö'rhàiit3lã!tête virs'lë' hef de la
Emma e remettant de si stupeur allait s'élancer vers ce der-' baide Si't tr', tieo"'dùisyèz'i'grainde 'qïé'sditvâtré'ru..ier u'onientraînait déjà, lorsque Matteo se plarg'entre eux. . é vti'uoe'riež ' r i siLlâ'lie farfaitil 'ärrië'ë ne

-Doncement, doucement. !ma jolie colombe; (lit-il ; en voil le 1'o..h'e..l.'e . -i n ïil serà iii'n miári!'si''ù'afdz soif de
assez comme cela pour unie fois Croyez-moi, ievous féhez pas sang, et en parlant, elle .plaga;.la màin"itir i'Jiinf rippez là!
contre: votre cage; la porte en est bien fermée à présent, et vou~s vousav ž 'les'iri . !'
vous feriez du mal si vous. heurtiez vos ales dèlicates contre.ce cule.,Frappez si vous vàulez arrive q'' . e-U rpe/ arier jusqu'à lui.. ,
barreaux. Màtteo fli 'igne ètdu Mal. qi"sé tiiâie'nt l'arriere

Elle aurait passé outre.. mais le msrable, par un mouvement plan et avec so.' niême ric .. ei&ttfroid 'et. .io.1e1 ésigna
a i(le, la saisit par le poignet. Emii. '

nu vain elle cria et se débattit lItalien ne écha pas prise. S'Enle'e la ditil. "

Puis se..tournant vers Georges, qui luttait avec l'énergie d" 1 Léà Malais avancèñreiit 'un à dtrite P eûlågaich'é r'otre
sespoir contre ses.deux adversaires qui le serraient par derrière' héroîr,ý 4i re a'àie ' i:' cri'd'hoi-reu'ié;. "é ermntcoidvlsi-
Matteo ditiavec.un sourire de mépris : .emenis b'ras'uto'urd&cou d'e'Geö.g s Fraï s. .. 4"

- La résistance est inutile ! Vous feriez mieux de songer à "eLErrna!'ina t! èieE
vos.prières, monsieur Georges France, car votre vie eat bien pres -rït s'pitié ' ' t-:' dritetiïdre de la'lahäité'Pùñ tigre
de finir.. qui'a déjà en'fònéé 'ses'dnt "daÎié'la iir"à lpitèijté sa vic-

Misérable ! lâche ! cria Georges, en clerchant à débar- time. on.du serpent qui écrase sa proie dans:ses replis é'è'faire
rasser (le ceux qui le retenaient, si j'étais libre, librecun moment a pel ici S M ihèr' 'E'' dlsn
seulement, je t'aurais bientôt jeté par cete fenêtre dans ta mer courge, nouous .rronk pölr-ne ,lï:êtie"sé aréaåiI c'e'i'est

Matteo rit plus haut encore. · paa sur Iterrece sera"auciél ! . t o . t
Ce'fut un rire si.cruel, si plein de menace. que Enmma Keradeuc l· b'isa la têtU t' n biser sur, elmide

sentit sou sang se glaver autour de son cour. hd froidile la 'mort. Elle'ssaya d 'par lt, i blanches
Je vous remerciee (l vos bonnes intentions, ditle lbiadit, et refusèrent'd'a tiý ùlr l'avoir hànge

du moyen facile que vous m'indiquez Je me débarrasser vit d'un en'þierre.' ' p '
ennemi ennuyeux. - e ut faites pasdem'a!, ditGe6gë,tè'disquê'iés Malais,,

L'Palien frappa deux fois de, pied sur le plancher, en disant après avoir déaché tssre r'porti arcre'dePitaien,
Vous êtes sous monu toit, et je tâcherai de mieux vous Pap- auinii' e Jeann,-da'n.P.utre . î 'e'ntp'arre e 'utalin.1,ina-da~lt l'uèr. appartemen'it. Sil Ie cotnèe un

prendre.. .. grain (le pitié dlans votre'iV -ri aylil' dûr'llä?Qdàiit!ùmoi,
Au premier coup de pied (te Matteo. la tapisserie qui couvrait je nîe vous en demande pas.

une partie de la nmiraille s'agita comrne si elle eût été bitulaine - Voila qiiest bravemtiarld ,ivltIt.lidi'iv ec'tiriSombre
ment secouée par le vent. Au second coup, les tlenlures se rele-' sourire. Les femnes'niie courent aucun danger, sayez-erihüWuré.

vyrent.; et quatre' personnages sombres glisereii comnîe des Un mouchoir bieri fiffut"biéai' blànîipô"a'i étoiffèileirs1eri.4, voilàombres dans la cliambre. .t' 'e: J, .. llén àrdoutör.Vbu y zFäFell'eä s ait dé-
Ces lomtimes,-car c'étaient (tes hommes, quoique leurs mou- jjà.Ces Iidiens o

vements fussent plutôt de la nature du serpent ou dia tigre -a- Les: Malais reparurent calmes et silëriciè'u ý MdtteUïegarda la
vaientile teint presque noir,.et.portaient une robe (le toile blanche pedd'.i

arrangèe de matnière a laisi.er leurs luîngs bras complètemenues' i LescingCmindsesqsons:écourcpàIti'eil'sêqin soucp t oC'étaienit des a, atiiqujes, des Malai dle P*Archiipel Iridlien,- des -l ;ý- Me inq ibet! s ria G'éclédi ; 8 -ëùt ab v.èiig prêtoi
êtres qui ti connaissaient d autre foi. que la volonté de leur mai- et sur toinmtre. 
ire, des hommes aussi dépourvus desentinentsd'hiumaitéqui .t--C'est loesiblé ;rälisþör I mó o e'ai
etaient; imicanables de, remords. . a fa ire . t

Georges ýraiIIC lie pout .rprirnrî un frisson eia vo>antces m ir u ighe'le Pitali 'Pudeqátr Malaisdelin lecordes
bres de unmavris augure sortir de.derrièrrl tapseiier et s'avan qui fermaint ha.bouh'dùlie'0"th'.," ' '
cer sans bruit daiîs:e cercle de la lumiee. Lesutres iosèretlentsiains!r" les panues ud'e goresLe p:.-.iertemit a lamai n ong sac, n de cesacs cn forte A ae i.-uhä re trm'ais pastoile dont se seryent les neuniers; pour. mettre le ble ou la farine avant d'aoi r rmuri lël'uchó è Poïeillède'iötr&P ros.

Colui qui.venit après portait une grose pierre .qui, à P.appa'i "' J . -iff-t
Sence, devait être d'un poidi énorme. contnuer. ;'
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